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Œuvre au programme : Lettres portugaises, édition d'Emmanuel Bury, Paris, Le Livre de Poche, Libretti, 2003, n° 19308.

Alors que Stendhal et Rilke lisent dans les Lettres portugaises une expression authentique de la passion amoureuse, Rousseau affirme qu'il « parierai[t] tout au monde » qu'elles ont été écrites par un homme. L'auteur de La Nouvelle Héloïse a vu juste : les Lettres portugaises, tenues à son époque, et jusque fort avant dans le XXe siècle, pour des lettres d'amour réelles, écrites par une religieuse portugaise à un officier français qui l'aurait séduite et abandonnée, sont des lettres fictives.
Il convient donc de se demander comment ces lettres fictives ont pu être considérées comme des lettres authentiques : nous étudierons de près l'écriture des Lettres portugaises, afin de voir comment elles créent un effet de naturel.
Les Lettres portugaises constituent une rupture non seulement par la rhétorique amoureuse qu’elles mettent en œuvre, mais aussi par la conception pessimiste de la passion qui s’y exprime : en rupture avec l’optimisme moral qui caractérise nombre d’œuvres de la première moitié du siècle, littéraires et philosophiques (Corneille, Descartes), elles relèvent de ce que Philippe Sellier a appelé « l’augustinisme littéraire ».
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